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FRANÇOIS MICHEL PLACIDE MARE-SCHAL FERRANT
natif de Selon en Provence: icn père s’appelloit Placide , homme de grande probité , natif
dcViviainc en Vivrais , & fa Meic Dianr.c, naove de Selon & parente de Noftradamus,.

mois d’Avril i

L
Edit François Michel Placide, Maréchal de Ton métier, effiinhomme dè

grand fçavoir, fort fage & fort vertueux en tout ce qui peut être, comme on-

le verra par la fuitje.Revenant un f«ir fort tard d’un lieu prochain de fes affaires-
il lui apparut un Phantôme devant lui tout blanc, tenant un flambeau d’une

main, & une grande baguette del'aut-re, & ledit flambeau croit, allumé II luy dit

ne t’effraye point, fois attentif à mes parolles &ne craint rien. Tu iras chez le Gou-

vetneur du Château de Selon , & lui diras ce que tu as vtî, & ce qui t’eft ordonné de

faire par mesordres. Tu lui demanderas cent écus ponr faite ton voyagea Verfailles,
en Cour pour parler au Roy : & tu lui annonceras les paroles queje te diray pour luy
dire , lors que tu feras proche du lieu : & cela fans qu’il te foit fait aucune chofe

Ledit Phantôme ne manqua pas comme il lui avoir promis, de fe trouver dans l’en,
droit qu’il avoir promis, où il lui dit, tu diras àSaMajefté que cette année la Gain-

pacme fera heureufe pour fes Armes & qu’il fera vi&oiieux fur fes ennemis , & qu’il
les contraindra de faire la Paix tout à fen avantage fur la fin de la campagne. De

plus il prédit une grande abondance de biens fur-la terre. Mais for tout garde toy bien

de ne rien déclarer à perfonne ,
finon à Sa Majeflé , à peine de mourir fubitement fur

l’heure- Et lors que ledit François-Michel Placide fut ariivé à Verfailles, il ne man-

qua pas de faire fçavoir fen arrivée , cnil fut conduit Se mis entre les-mains de Mon-

fîeur de Barbefieux , par ordre du Roy, qui le reçût fort bien , & lui donna le teins

de fe reconnome Etapiésce tcms ileût l’honneur d êtreptefenté àSa Majefté , qui
en fut tres-s’atisfaite & tré's-centcnte. Et pour fa recompenfe, le Roy lui a fait donner

dequoy vivre le reftede fes jours dansfon Pais, comme lui avoit promis IePhantôme.-

Le f. 1- 5 , tard & tôt l'on fiournefé
T -

. / S* 1 /•’-*.Le ne fans fin : les Citez, révoltées,
VHéraut de faix çfr trois s'en retournentSJocJnc au cbnjtal,eaux, neige, giacc-temc, «0 l, neraut ac taix cr trois s en retournent

La mort, mort,, vent, par pluye cafefraix. L'mtvei t cinq fire, nouvelles inventées.

Faciebat Michaël Noftradamus, Salon Petro Provinciæ..



Récit véritable de î’aparitîon du Phantôme

M Efiîcurs, je vous prie
d’approcher

Pour entendre chanter ■

Une nouvelle
Que je vais reciter,
Qui cft tres-beile ,

Et c’ell la vérité.
Vous lçaurez que dans Selon

VUk de grand renom }

Il y avoit un homme
Sage & de probité ,

Son nom fie nomme

S'il vous plaît de l’écouter.
François Michel s’en retour-

nant >

Bien tard dedans les champs
Vit un Phantôme
Qui s’apparut à luy, 3

Luy dilant homme
Approche toy icy.

je te prie ne t’effraye point
Seulement retient bien ,

Coûte qui vaille

je te conjure d’aller

jufqu’à Verlailles
Parler à Sa Majefté :

Quand dans,le chemin tu feras
Bien-tot tu me verras

Pour t’y apprendre
Avec fidelité
Et compte rendre-
Devant Sa Majcftc, .

'

Il fut quinze jours fcurcment
Cheminant fortement ...

Puis le Phantôme
A lui s’eft remontré
Lui dilant homme .

h

Voicy la vérité.
A Verlailles étant arrive

Demande au Roy à parler 3

Au corps de Garde
Où l’on te mènera

Dedans la Salle,
D’un Miniftre d’Etat,

Etant devant Sa Majcfté
Ayeç civilité,

Dit luiy, Grand Prince ÿ- .

Jefuis icy venu

De ma Province
De par Noftradamus.

Dis-luy Sire il m’efit apparut
Un Phantôme que j’ay, vu ,

Que pour nouvelle
M’a dit deivovs annoncer.

La choie eft telle

Qui arrivera cette année.
La Paix fera certainement

Cette année feurement .

Et la Victoire
Deflùs nos ennemis
Et il le faut croire
Le Phantôme me l’a dit. .

Prions Mrs. de très bon cœur

Jefus nôtre Sauveur,
Que ces nouvelles
puillent nous arriver

Soyez fidèles
Au Roy vous le devez.

E,I N.



 



 



 



 


